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Comme présenté dans le 6ème rapport du GIEC (IPCC, 2022), le changement climatique planétaire est sans 
équivoque et les activités humaines sont la cause dominante du réchauffement observé depuis le milieu du XXe 
siècle. En France, les principales conséquences sont des épisodes de vagues de chaleur et de sécheresses, avec 
des conséquences socioéconomiques potentiellement importantes, notamment dans le domaine agricole.

LE CONSTAT...
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« Il est incontestable que les activités humaines sont à l'origine 
du changement climatique, qui rend les phénomènes 
climatiques extrêmes, notamment les vagues de chaleur, les 
fortes précipitations et les sécheresses, plus fréquents et plus 
graves » (GIEC, 2021) 
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Source : 6e rapport du GIEC – août 2021 ; présentation par Valérie Masson-Delmotte le 5/10/2021 
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Les principales zones d’élevage caprin en Nouvelle-Aquitaine et Pays de la 
Loire vont être confrontées au changement climatique, avec une modification 
des périodes de croissance de l’herbe et de valorisation (en vert ou conservé) 
possible des fourrages. Pour maintenir leur niveau d’autonomie, les systèmes 
fourragers caprins vont devoir s’adapter en modifiant la nature des fourrages 
et leur conduite. Comme mis en avant dans les filières bovin lait et viande, 
les éleveurs caprins sont autant préoccupés par les aléas climatiques et leurs 
conséquences actuelles que par les évolutions tendancielles des rendements. 
Une enquête de 2020 montre que 64 % des répondants (61 éleveurs de 
chèvres de l’ouest) ont déjà modifié leur système fourrager pour faire face 
au changement climatique. Parmi les éléments marquants, 69 % des éleveurs 
utilisent déjà de la luzerne comme levier d’adaptation face au changement 
climatique. Ensuite, les autres leviers sont :

• l’utilisation de mélanges prairiaux, 
• le choix d’espèces et de variétés fourragères adaptées, 
• la récolte plus précoce de l’herbe, 
• la valorisation de dérobées et de ressources ligneuses en complément des 

ressources fourragères plus classiques. 

Cette plaquette apportera des réponses aux préoccupations actuelles, 
tout en anticipant la mise en place de leviers plus globaux d’adaptation. 

Chaleur extrême
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Conditions 
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acidification
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Visite du dispositif expérimental INRAE Siclex - Simulateur de 
climat extrêmes pour les prairies et plantes fourragères à Lusignan
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Du Poitou à la Méditerranée en un siècle ? 
En 2020, nous avions déjà + 0,8°C d’augmentation de la 
température observée par rapport aux références de 1970- 2000 
dans le Poitou. Pour la suite, la température annuelle augmentera 
de + 1,5°C par rapport aux données mesurées entre 1970 et 
2000 (scénario RCP 8.5 et modèle Aladin de Météo-France), ce 
qui correspond aux températures actuelles de la vallée de la 
Garonne. D’ici 2100, les modèles estiment que l’augmentation 
de la température sera de + 4°C, c’est-à-dire la température 
actuelle des Bouches du Rhône. 

Cette augmentation de température sera plus marquée en 
été. En août, les températures maximales moyennes seront 
supérieures aux températures connues actuellement de + 5 à 
+ 7°C. En été, les journées caniculaires augmenteront fortement, 
avec des étés en 2050 qui ressembleront à ceux des années 
2000 à Agen-Montauban, puis à Marseille aux alentours de 2100. 
Dans les années 2000, il y avait 2-3 jours caniculaires estivaux  
(> 35°C la journée et > 20°C la nuit). On en comptera 5-6 en 
moyenne en 2050 et 13-14 jours en 2100.

En hiver, les gelées seront moins fréquentes : une vingtaine de 
jours dans les années 2000, à moins de 8 jours de gelées en 2100, 
ce qui équivaut au Finistère dans les années 2000. 

Une pluviométrie stable et variable ? 
La pluviométrie restera en moyenne similaire dans le futur. 
La variabilité inter-annuelle restera très forte (entre 500 et 
1 200 mm/an). Cette variabilité sera également marquée au sein 
d’une même année, avec en tendance à plus de pluviométrie en 
hiver et des sécheresses de fin de printemps, été et automnes 
plus marquées.
Le déficit hydrique (pluviométrie–évapotranspiration) estival sera 
également plus marqué. Déficitaire de 100 mm entre 1970 et 
2000, ce déficit sera de 225 mm d’ici 2100. 

QUELLES SONT LES CONSÉQUENCES LOCALES 
DU CHANGEMENT CLIMATIQUE ?

Une forte variabilité inter-annuelle de la 
pluviométrie...

Et une répartition différente de la pluviométrie 
dans le futur
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Les simulations STICS (modèle INRAE de croissance de l’herbe) montrent que d’ici 2050, les rendements 
annuels des prairies ne seront que légèrement impactés. En effet, l’augmentation du taux de CO2 dans 
l’atmosphère est favorable à la photosynthèse, et la pluviométrie reste constante en moyenne annuelle. A 
plus long terme, les rendements seront impactés, notamment par les augmentations de la température et les 
déficits hydriques plus forts et longs. La répartition de la pousse de l’herbe sera également modifiée : elle 
sera plus précoce et plus forte au printemps. Par conséquent, la mise à l’herbe pourrait être avancée 
de 15 jours et les premières coupes d’enrubannage d’un mois d’ici la fin du siècle. En revanche, les 
conditions météorologiques (durée du jour, pluviométrie) seront similaires à celles que nous connaissons 
actuellement. Par conséquent le séchage et l’accès aux parcelles seront complexifiés.

La sécheresse débutera plus tôt et sera plus marquée 
et plus longue. Les conséquences sur les prairies 
sont les suivantes : 
• un creux d’été dans la pousse de l’herbe plus 

précoce (15 jours à 1 mois) et plus long,
• des repousses automnales plus tardives. 
• Les semis des prairies avec luzerne seront 

également de plus en plus aléatoires en fin d’été 
(date de semis et réussite de la levée).

Dans le détail, quatre archétypes d’années fourragères
Quatre « archétypes d’années fourragères » ont été constitués en prenant en compte la répartition de la 
croissance de l’herbe au cours des mois de l’année (comme illustré dans la figure ci-dessous) : 
• années poussantes sans arrêt de croissance de l’herbe en été, 
• années avec arrêt de la croissance de l’herbe en été et à l’automne, 
• années avec arrêt de la croissance de l’herbe précoce (fin de printemps) et en été mais repousses 

automnales possibles 
• années avec arrêt de croissance de l’herbe en été et faible à l’automne, et printemps pluvieux non 

favorable à la récolte de l’herbe.

Ces années s’observent déjà 
actuellement. La fréquence 
de chaque archétype d’année 
fourragère va évoluer 
fortement dans le futur. 

Globalement, on constate 
qu’à la fin du siècle, les 
années délicates à gérer 
seront de plus en plus 
fréquentes. La répartition 
des différents archétypes 
d’année fourragère ne sera 
par ailleurs pas homogène. 
On peut évidemment avoir 
l’enchainement de plusieurs 
années pluvieuses ou sèches 
d’affilé. 

QUELLES CONSÉQUENCES DU CHANGEMENT CLIMATIQUE SUR 
LA CROISSANCE DE L’HERBE ?

En tendance, une croissance printanière plus forte et un déficit estival plus marqué

Quelle évolution de la pousse de l'herbe dans 
le futur ?
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En rouge : pousse de l’herbe 

moyenne du futur (2050)

Zone nord Poitou et Pays de la Loire
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Zone sud Poitou, Limousin et Dordogne

années avec sécheresse précoce (fin printemps) et estivale, repousses automnales 
années avec printemps pluvieux (et sécheresse estivale/automnale)
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Modélisation de la pousse de l'herbe du futur

Fréquence des différentes années climatiques

années poussantes
années avec sécheresse estivale et automnale

Variabilité inter-annuelle de la pousse de l'herbe dans le futur

Données issues du modèle STICS traitées par Idele

Données issues du modèle STICS traité par Idele
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Sept enjeux fourragers identifiés
A partir des indicateurs agro-climatiques et de l’évolution de la croissance de l’herbe décrits précédemment, 
sept enjeux ont été identifiés pour nos systèmes fourragers caprins :

Comment réussir l’implantation et la conduite des prairies dans un contexte de changement 
climatique pour que ces prairies soient productives et qualitatives ?
Comment gérer une trésorerie fourragère variable d’une année à l’autre (stock fourrager annuel : 
+/- 15 %) ? 
Comment gérer les chantiers de récolte avec plus d’herbe au printemps (+ 20-30 % d’herbe 
au printemps) ?
Comment assurer une 1ère coupe de qualité avec des printemps pluvieux (environ 1 année/4) ?
Comment prolonger le pâturage ou l’affouragement en vert en début d’été, avec des 
sécheresses estivales plus précoces (entre 10 et 30 jours) et plus longues (jusqu’au début de l’automne) ?
Comment assurer des repousses d’herbe en fin d’été, avec des conditions sèches (de 7 à 9 
années/10) et récolter ce fourrage ?
Comment et valoriser l’herbe lors d’hivers plus doux et humides ?

UNE APPROCHE PARTICIPATIVE  
POUR IDENTIFIER LES LEVIERS D’ADAPTATION

Pour apporter des réponses opérationnelles aux éleveurs de chèvres, le réseau REDCap a 
animé deux projets régionaux entre 2019 et 2023, à savoir le PEI « Résilience des systèmes 
d’élevage caprins de Nouvelle-Aquitaine » et le projet Cap’Adapt en Pays de la Loire.

Le travail réalisé s’appuie sur six groupes en Nouvelle-Aquitaine et quatre groupes en Pays 
de la Loire. Un groupe est actuellement animé dans le cadre de CAP’Climat Terriroires. 
Chaque groupe est composé d’un animateur technique local et de 4 à 8 éleveurs et 
éleveuses. Une soixantaine d’éleveurs, 10 conseillers et un groupe d’apprenants du lycée 
agricole de Melle ont participé à ces échanges. 

Lors d’une première réunion, chaque groupe a défini les caractéristiques structurelles 
typiques d’un élevage de chèvres de la zone étudiée comme décrit ci-dessous. Ceci permet 
de prendre en compte la diversité des systèmes d’élevage et des contextes pédoclimatiques régionaux. Les 
solutions proposées dans ce document sont issues des échanges avec ces éleveurs et éleveuses.

79

64

24

23
16

85

49
72

4 systèmes basés sur les fourrages conservés 
et une adaptation en système pâturant

100-150 ha

2 UMO
400 chèvres

950 L/an

MB février ou  LL
MB septembre40 ha luzerne

VILLAFAGNAN (16)
MELLE (79)

150 ha

2 + 1 UMO

400 chèvres

900 L/an

MB février ou  LL50 ha 
luzerne - PN

MARAIS POITEVIN (85)

70 ha

1,5 UMO

200 chèvres

700 L/an

MB février 
Lactations longues

60 ha 
PME - PN

AUXANCE (23)

3 systèmes avec de l'ensilage de maïs/fourrages 
humides et une adaptation au pârurage

150 ha

2,5 UMO

600 chèvres

950 L/an

MB février/mars
Lactations longues

85 ha PME 
base TV
RGI - maïs

GÂTINE (79)

100 ha

2 + 1 UMO
400 chèvres

1 000 L/an

MB février et LL
50 ha luzerne - 
PN - PME TV
100 ha PN
20 ha maïs

SEGREEN (49)

4 systèmes basés sur 
le pâturage  
et en agriculture 
biologique

45 ha

1 + 0,5 UMO

225 chèvres

600 L/an

MB février/mars
30 ha 
PME base TV

HAUT BOCAGE (79)

40 ha

2 + 1 UMO

150 chèvres

800 L/an

MB février 25 ha 
PME - luzerne

DORDOGNE (24)

20 ha

2 UMO 
fromager-
fermier

80 chèvres

625 L/an

MB février 15 ha 
PN - luzerne

SARTHE (72)

60 ha

2 UMO

150 chèvres

900 L/an

MB février/mars
20 % LL

73 % de PN 

PAYS BASQUE
(Helette 64)

25 ha de SFP

2,5 UMO

80 chèvres

650 L/an

MB février/mars
Peu de LL

6 6% de PN 

BEARN
(Lasseube 64)

1 système affouragement en vert

80 ha

2 UMO
300 chèvres

850 L/an

MB février 
50 ha luzerne
PME - RGI - PN

LES MAUGES (49)
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Notre méthode s’inspire de Climalait, avec des adaptations réalisées dans la mobilisation du jeu de plateau 
Rami Fourrager®.  Cela nous permet d'avoir une vision plus transversale sol-plante-animal.

Les réflexions ont été complétées par la réalisation de 12 essais en fermes commerciales sur les thématiques 
abordées en réunion. Des mesures ont été réalisées sur ces essais durant l’été 2022, sur les thématiques 
suivantes :

• Associer la luzerne en mélange intraspécifique et 
interspécifique.

• Associer des légumineuses méditerranéennes à une 
prairie multi-espèces classique.

• Associer le haricot lablab à du sorgho ou du maïs.
• Comparer différents itinéraires techniques de semis 

(classique, sous-couvert de céréale ou méteil, en sur-semis 
d’une prairie temporaire).

Ces essais en fermes commerciales, avec un été très chaud et sec, n’ont pas été concluants et mettent 
en avant des besoins d’affiner la conduite agronomique de ces solutions.  Des synthèses sont disponibles 
sur le site internet du réseau REDCap (https://redcap.terredeschevres.fr/spip.php?rubrique105).

Lors des échanges dans les groupes et/ou de visites, des résultats issus de différents dispositifs expérimentaux 
ont été présentés et discutés par les éleveurs : expérimentation système Patuchev (INRAE UE FerLus), 
dispositif SICLEX (INRAE UR P3F), la station du Pradel et la ferme expérimentale de Thorigné d’Anjou.  
Merci à tous les participants et participantes qui ont nourri le contenu de cette plaquette. 
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Les éleveurs caprins des Pyrénées-Atlantiques.
Les éleveurs caprins des Pyrénées-Atlantiques.

https://redcap.terredeschevres.fr/spip.php?rubrique105
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Il sera également intéressant de diversifier les ressources fourragères semées, pour ne pas « mettre tous ses 
œufs dans le même panier ». Des prairies riches en graminées et trèfles seront intéressantes en début 
de printemps, tandis que celles riches en luzerne et fétuque élevée le sont pour la fin de printemps. 
Pour l’été, des fourragères telles que du sorgho peuvent être également semées. 

Comment gérer une trésorerie fourragère variable d’une année à l'autre ? 
En fonction des années climatiques, la variation du rendement fourrager dans la zone sera de +/- 15 %, ce 
qui peut représenter +/- 56 t de foin pour des systèmes à 400 chèvres. La solution identifiée est de 
prévoir une capacité de stockage adéquate. L’alternative est de prévoir la trésorerie suffisante pour pouvoir 
acheter au besoin ou de façon récurrente de la luzerne déshydratée ou de contractualiser l’achat de fourrage 
(ou d’herbe sur pied) avec un voisin. 

Le maître mot reste d’avoir un chargement adéquat entre les besoins du troupeau et la capacité 
de production des surfaces fourragères. Globalement, ce chargement devra être diminué dans 
les élevages caprins de la région souhaitant préserver leur autonomie fourragère : 5-6 chèvres/
ha en système pâturant et 6-8 chèvres/ha en système chèvrerie (hors système maïs). 

Il faudra également anticiper du report de stock de 4 à 6 mois de fourrages, soit jusqu'à 500 kg de foin 
par chèvre. 

Comment gérer les chantiers de récolte avec plus d’herbe au printemps ?
La pousse de l’herbe printanière sera plus précoce et plus importante, avec 
des conditions climatiques pas forcément favorables à un fanage au sol pour 
faire du foin. Il faudra donc veiller à avoir à la fois les moyens humains et le 
dimensionnement adéquat du matériel pour pouvoir assurer des débits 
de chantier suffisants. Une partie du matériel sera à privilégier en propriété 
(faucheuse, faneuse, andaineur notamment) alors que d’autres (enrubanneuse) 
pourront être mutualisés localement avec les ETA et/ou CUMA. 

PRINCIPAUX LEVIERS D’ADAPTATION 
PROPOSÉS PAR LES ÉLEVEURS 

Diversification des ressources fourragères, en intra et inter parcellaire
La luzerne est la culture fourragère la plus adaptée au changement climatique (dans 
les conditions favorables à son développement : sol non hydromorphe et non acide). 

Pour sécuriser l’implantation des prairies,  le semis sous 
couvert de méteil fourrager est conseillé, la récolte de 
ce méteil pouvant s'effectuer au printemps. Pour les prairies 
en luzerne, on revient à des semis de printemps, sous couvert 
d’orge ou de tournesol moissonnés. Le couvert peut être 
conduit en grain, avec un risque d’échec plus important les 
années avec des débuts d’étés secs. 

Les mélanges prairiaux sont aussi mis en avant, en mélange de graminées et 
de légumineuses ou uniquement de légumineuses. Certains éleveurs commencent 
également à mélanger des variétés différentes, notamment pour les luzernes. 

Enfin, la fertilisation sera importante, pour couvrir notamment les besoins en potassium et phosphore avec 
la matière organique et si nécessaire minérale. 

Guide PME  
"Quelles prairies multi-
espèces pour les chèvres ?"

QUELLES PRAIRIES 

MULTI-ESPÈCES 

POUR LES CHÈVRES ? 

En Nouvelle-Aquitaine  

et Pays de la Loire

Produire davantage de protéine sur son exploitation, ne plus désherber ses prairies ou encore limiter les 

traitements phytosanitaires dans la rotation culturale… sont des objectifs d’actualité. Cultiver plusieurs 

espèces au sein d’une prairie ouvre des perspectives pouvant y répondre. 

La prairie multi-espèces peut cependant être une source de complexité. Quel(s) mélange(s) prairial(aux) 

pour des chèvres ? Comment un mélange évolue-t-il au fil des années ? Quelle(s) conduite(s) adopter au 

champ ? Autant d’incertitudes techniques que le REDCap s’est attaché à lever en entreprenant des essais 

en élevages caprins du Grand Ouest (Nouvelle-Aquitaine et Pays de la Loire).

C’est aujourd’hui le fruit de 8 années de travail entre éleveurs, structures de conseil, établissements 

d’enseignement, chercheurs et semenciers qui est retranscrit et partagé au sein de ce document technique. 

Il s’agit pour les éleveurs et leurs conseillers d’un outil d’aide à la conception, à la conduite et au suivi d’une 

prairie multi-espèces pour les chèvres.

Il s’articulera autour de 4 points clés pour obtenir un bon fourrage sur pied :

- Une définition de la prairie multi-espèces en système caprin et ses intérêts

- La démarche de conception d’un mélange prairial

- Les pratiques d’implantation, d’entretien et d’exploitation à adopter

- Le suivi de sa prairie multi-espèces

Chiffres, photographies et retours d’expériences proviennent des suivis de 5 mélanges prairiaux réalisés 

dans 27 élevages entre 2012 et 2019 par le REDCap. Une description plus exhaustive de ces essais et leurs 

résultats est disponible sur le site internet du REDCap.

La prairie multi-espèces

Un mélange cultivé d’au moins 3 espèces  

et 2 familles :

1. Des légumineuses

2. Des graminées

Le fourrage La chèvre

- Appétent

- Equilibré et/ou riche en protéines

- En vert ou conservé

Azote de l’air

Azote du sol

Un assemblage cohérent pouvant permettre :

- autoproduction de protéines à partit de l'azote de l'air

- une meilleure couverture du sol

- un étalement de la production

- une souplesse d’utilisation (date et type d’exploitation)

- une pérennité élevée

- une meilleure résistance aux bioagresseurs (maladies, insectes)

Culture pure

PME

UNE PRAIRIE MULTI-ESPÈCES, DE QUOI PARLE-T-ON ?

* et autres familles d’expèces non fixatrices d’azote de l’air

- Un comportement 

d’ingestion stimulé
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ATELIER 5  
CONDUITE DE LA LUZERNE : VOUS PENSIEZ BIEN LA CONNAÎTRE,  

ON VOUS PROPOSE DE LA REDÉCOUVRIR

Journée Technique caprin Cap’Vert - 13 octobre 2022
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Intervenants : 

Patrice Pierre (Institut de l’Elevage), Bernadette Julier (INRAE),  

Guillaume Métivier (Cerience), Anne-Laure Lemaitre (CIA 17-79),  

Pauline Gauthier (CA 16)

Avec le soutien financier de :

UNION EUROPEENNE

Fonds Européen Agricole 

pour le Développement Rural

L'Europe investit dans les 

zones rurales

Associa�on Na�onale Interprofessionnelle Caprine

UNION EUROPEENNE

Fonds Européen Agricole 

pour le Développement Rural

L'Europe investit dans les 

zones rurales

 
  

QUELLE PLACE DE LA LUZERNE EN FRANCE ?

• Excellente tête de rotation, capacité à restituer de l’azote aux 

cultures suivantes (environ 20-40 unités pendant 3 ans après 

4 années de luzerne)

• Bonne résistance à la sécheresse et aux fortes températures 

(fixation symbiotique jusqu’à 30 °C – arrêt de croissance à 40°C) 

et effet structurant sur le sol grâce à son système racinaire 

pivotant puissant et très développé.

• Sécurisation du système fourrager (potentiel de rendement, 

résistance sécheresse).

• Contribue au renforcement de l’autonomie protéique et 

alimentaire de l’exploitation.

Surface cumulée de luzerne : 

353 381 ha, soit 15,7 %

Flamande ou méditerranéenne ?

variété très dormante, repos végétatif 

marqué en hiver, très grande résistance 

au froid (-20°C), très productive

Indice de dormance

Source : RPG

AVANT LE SEMIS : COMMENT CHOISIR SA VARIÉTÉ ?

Choisir ses variétés = un élément clé de réussite (souvent « subi »)

• Le rendement et sa répartition : il existe des différences de l’ordre de 6 à 9 % sur la production totale annuelle.

• La teneur en MAT : il existe des différences de 6 à 8 % de teneur en protéines entre les variétés.

• La résistance à la verse : la verse de la luzerne s’accompagne d’une perte de feuilles et donc de valeur alimentaire.

• La résistance à la verticilliose, aux nématodes.

• La finesse des tiges : les luzernes à tige fine sont plus faciles à consommer par les animaux. Elles limitent le risque de 

perçage des bâches d’enrubannage. Mélanges d’espèces/variétés ?

1

12

→ 2 à 5 : nord et est de la France

→ 4 à 6 : ouest atlantique et sud ouest

→ 5 à 7 : sud méditerranéen

variété non dormante, pas d’arrêt de 

végétation en hiver, très sensible aux 

basses températures, résistance au sec

Luzerne

Trèfle 
violet

Sainfoin

Lotier

Luzerne

Trèfle 
violet

Trèfle 
blanc

Luzerne

Trèfle 
violet

Trèfle 
blanc

Fétuque 
élevée

Croissance Flamande

Méditerranéenne

Printemps Hiver

Distribution annuelle de la vitesse 

croissance des populations de types 

méditéranéen et tempéré

https://www.herbe-book.org/ 

Exemples de composition au semis

Vous faites quoi ,

Atelier  
"Conduite de la luzerne"

https://redcap.terredeschevres.fr/IMG/pdf/200218_guide_pme_vf.pdf
https://redcap.terredeschevres.fr/IMG/pdf/200218_guide_pme_vf.pdf
https://redcap.terredeschevres.fr/IMG/pdf/Atelier_5.pdf
https://redcap.terredeschevres.fr/spip.php?article41
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Comment assurer une 1ère coupe de qualité avec des printemps pluvieux ?
Les fenêtres météorologiques pour faire un foin de qualité séché au sol en première coupe seront de plus 
en plus restreintes. Les alternatives existantes sont l’enrubannage, l’ensilage et le foin ventilé (en grange 
ou en botte). Avec ces techniques, les pertes de feuilles sont minimisées, tout comme les pertes de valeur 
alimentaire. Le choix sera réfléchi selon plusieurs points : 

- coût de la mise en œuvre (investissement et/ou fonctionnement), 
-  organisation du travail, 
-  remise en cause du système initial (besoin d’investissement dans une distribution mécanisée du 

fourrage humide, taille du troupeau pour écouler la botte d’enrubannage par exemple). 

Globalement, l’enrubannage est la solution mise en avant dans la plupart des groupes dans un premier temps. 
Le séchage du foin en grange est privilégié dans les zones en AOP. 

Des ressources techniques sont disponibles en ligne  :

INTRODUCTION
la valorisation des fourrages dans la ration est un levier important pour gérer le coût alimentaire au

sein des élevages. en 2013, inosys-réseau d’elevage a montré que, dans le Grand-ouest, une tonne de

matière sèche de foin coûte 65 € et nécessite une heure de travail. en y ajoutant le coût de distribution

(28 €/tonne en moyenne), le coût de l’alimentation en fourrages, du champ à la bouche de l’animal, est

de 158 €/t de Ms, soit deux fois moins que le coût des concentrés achetés et distribués.
le réseau d’expérimentation et de développement caprin (redcap), basé dans les régions

Nouvelle-Aquitaine et Pays-de-la-Loire, vise à maximiser la valorisation de l’herbe, de façon

à ce qu’elle représente au minimum 60 % de la matière sèche (Ms) de la ration. pour assurer la

couverture des besoins des animaux et ajuster au mieux la complémentation, il faut produire des

fourrages de qualité, malgré les impondérables de différentes natures (conditions météorologiques,

conditions de récolte, matériel...), et gérer l’adéquation entre ressources disponibles et besoins

des animaux... c’est-à-dire le chargement. 
faire du bon foin pour les chèvres est donc un enjeu majeur pour l’éleveur, qui peut travailler à

différents moments de la chaîne implantation-récolte-conservation-distribution pour améliorer la

qualité de son fourrage et la valorisation par la chèvre. cette plaquette technique présente ces

différents aspects :

1 - Choisir et conduire la prairie : la qualité se travaille avant même le champ

2 - Récolter et conserver de l’herbe : constituer le capital qualité de son fourrage

3 - Réussir le stockage de ses fourrages 4 - Evaluer la qualité de ses foins5 - Favoriser l’ingestion de fourrages
cette plaquette synthétise des données bibliographiques et l’expérience des techniciens et éleveurs

caprins du réseau redcap.

1

faire du Bon
foin pour leschèvres ! 

REDCap - Qu’est-ce qu’un bon foin pour les chèvres ? 
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L'enrubannage 
en élevage caprinL’enrubannage est un mode de récolte qui présente de nombreux intérêts, 

notamment celui de faciliter la première coupe. Cette technique de conservation est-elle envisageable dans votre élevage ? 

Quelles précautions prendre au cours de la récolte ? Comment apporter 

l’enrubannage dans la ration des chèvres ? Quelles précautions prendre pour éviter 

tout risque sur mes chèvres ?

COLLECTION SYNTHÈSE

Le séchage en grange en élevage caprin 
Depuis une dizaine d’années, des installations de séchage en grange se développent dans 

les élevages caprins français. Cette technique de séchage du fourrage permet de produire 

du foin de qualité et appétant. Le foin séché en grange reste moins longtemps au champ 

qu'un foin classique. Ceci optimise le rendement et la qualité, tout en offrant plus de 

souplesse pour aller faucher au bon stade. Au niveau organisation du travail, les chantiers 

de récolte sont étalés et la distribution du foin est plus confortable.
Le séchoir est un investissement important. Il doit être mûrement réfléchi. Ce guide a 

pour ambition de répondre à vos questions, en décrivant pas à pas la conception et la 

conduite d’un système caprin avec du séchage en grange.

COLLECTION SYNTHÈSE

"Faire du bon 
foin pour les 
chèvres !"

"L’enrubannage  
pour les chèvres"

"Le séchage 
en grange en 
élevage caprin"

Parcours web pédagogiques : https://idele.fr/capherb-web 

Le pâturage et l’affouragement en 
vert permettent également de diminuer 
la surface fourragère à récolter au 
printemps, mais nécessitent d’avoir des 
parcelles portantes et proches. Pour les 
troupeaux déjà alimentés avec de l’herbe 
fraîche, il faudra veiller à une période de 
mise-bas adéquate par rapport à la pousse 
de l’herbe et à limiter le foin apporté à 
l’auge pour maximiser l’ingestion d’herbe. 
Du pâturage ou de l’affouragement en vert uniquement au printemps est également envisageable. 

D'autres solutions existent : envisager la vente sur pied ou la mise à 
disposition de la parcelle pour du pâturage par des animaux à faibles 
besoins (allaitant). Cela permettra une valorisation précoce de la prairie, 
qui assurera une deuxième coupe qualitative (qui sera la 1ère coupe 
pour nourrir les chèvres).  C’est une solution souvent mobilisée par les 
fromagers fermiers ayant un troupeau inférieur à 100 chèvres.

https://redcap.terredeschevres.fr/IMG/pdf/faire_du_bon_foin_2018_faire_du_bon_foin_pour_les_chevres_.pdf
https://acta-editions.com/shop/t2134-l-enrubannage-en-elevage-caprin-2042#attr=
https://redcap.terredeschevres.fr/IMG/pdf/faire_du_bon_foin_2018_faire_du_bon_foin_pour_les_chevres_.pdf
https://acta-editions.com/shop/t2133-le-sechage-en-grange-en-elevage-caprin-2041?search=%C3%A9chage+en+grange+&order=editor+ASC%2C+publication_year+DESC#attr=
https://acta-editions.com/shop/t2133-le-sechage-en-grange-en-elevage-caprin-2041?search=%C3%A9chage+en+grange+&order=editor+ASC%2C+publication_year+DESC#attr=
https://acta-editions.com/shop/t2134-l-enrubannage-en-elevage-caprin-2042#attr=
https://idele.fr/capherb-web
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Comment prolonger le pâturage ou l’affouragement en vert en début d’été, avec des 
sécheresses estivales plus précoces et plus longues ?

Choisir des espèces fourragères « pour l'été »

La luzerne est l'espèce fourragère la mieux adaptée au changement climatique. 
Elle arrête de croître à 40°C. Evidemment, quand il fera longtemps chaud et/
ou sec, elle ne sera plus une « solution miracle ». La luzerne peut être associée 
à d’autres espèces fourragères, telles que la fétuque élevée ou le dactyle. 

Une alternative consiste à implanter des espèces tardives dans des parcelles de 
fond de vallée fraîches, tels que le trèfle violet, la fléole, la fétuque élevée.

Ces solutions n’empêchent néanmoins pas un éventuel creux d’herbe en milieu/
fin d’été. Dans certaines zones, le pâturage ou l’affouragement en vert de luzerne 
est complété par la valorisation en vert de sorgho multi-coupes. Ce fourrage 
est appétant et riche en énergie, et donc complémentaire à la luzerne. Une fois 
la levée réussie, le sorgho est valorisable jusqu’aux premières gelées. 

D’autres fourragères réputées pour produire du fourrage en été ont été 
identifiées et mises en discussion. Il s’agit notamment de la chicorée, du 
plantain, du moha, du millet, du teff grass, du tournesol. Ces productions 
fourragères peuvent avoir un intérêt localement, mais attention à leur production 
et à la réponse laitière des chèvres.  

Adapter la conduite de l'alimentation

Les conditions météo seront parfois plus fraîches en été en soirée, tôt le matin ou la nuit. Il peut être 
intéressant de faire pâturer les chèvres à ces horaires (s’il y a de l’herbe à manger), pour favoriser l’ingestion. 

En été, il faudra sûrement prévoir un retour en chèvrerie durant une période 
plus ou moins longue. Il faudra prévoir un stock de fourrages appétants et riches 
suffisant. L’enrubannage sera privilégié et/ou un foin de très bonne qualité, 
pour maintenir l'ingestion.    

A 30°C, il faudra également prévoir entre 6 et 8 litres d'eau/kg de MS ingérée 
par les chèvres, soit 35 % d'eau en plus qu'à 25°C.

Valoriser les prairies permanentes et les ressources ligneuses

Dans la région, les prairies permanentes sont peu utilisées pour nourrir les 
chèvres. En Pyrénées-Atlantiques, les prairies permanentes sont plus utilisées 
et souvent sursemées pour enrichir le couvert. Dans le Limousin, il est possible 
d'intégrer de la ressource ligneuse dans les prairies permanentes pour prolonger 
le pâturage estival. Les sous-bois et haies peuvent être un appoint dans la 
ration estivale des chèvres. 

Envisager l'irrigation ponctuelle

L’irrigation est une solution de sécurisation pour l’implantation ou la conduite de 
certaines cultures fourragères en été (telles que la luzerne ou le sorgho). Néanmoins, 
le coût (temps de travail et financier) est à prendre en compte.

Par ailleurs, au-delà d'une certaine température (40°C pour la luzerne, 25°C pour le 
RGA), les fourragères ne peuvent plus faire de photosynthèse. L'irrigation permet de diminuer localement 
la température ressentie par la plante. Avec les températures estivales annoncées dans le futur, l'irrgiation 
aura peu d'effet sur les poursuites de croissance de l'herbe en été.

Des ressources techniques sur le pâturage et 
l’affouragement en vert sont disponibles en ligne :

"L’affouragement en 
vert en élevage caprin"

L'affouragement en vert en élevage caprinDepuis quelques années, l’affouragement en vert connaît  
un regain d’intérêt en production caprine. 
Cette technique d’alimentation est-elle faite pour vous ? Est-elle adaptée 

à votre système d’élevage ? Ce guide a pour ambition de répondre à 

ces questions en décrivant, pas à pas et dans le détail, le pilotage de 

l'affouragement en vert dans les élevages de chèvres français.

COLLECTION SYNTHÈSE

Le pâturage 

en élevage caprin

En élevage caprin, le pâturage pose encore de nombreuses questions, tant sur la 

gestion des surfaces en herbe, la maîtrise des parasites,  que sur le  comportement 

alimentaire de la chèvre à l'herbe… Pourtant, le pâturage représente une 

opportunité pour limiter le coût de la ration. A qui s'adresse ce type de conduite ? 

Est-il envisageable dans votre élevage ? Comment s'y préparer ? Comment le 

gérer sur l'année et au quotidien ?

COLLECTION SYNTHÈSE

Guide "Le 
pâturage en 
élevage caprin"

https://idele.fr/?eID=cmis_download&oID=workspace%3A%2F%2FSpacesStore%2F5af1caae-df60-4a76-8b45-e222f649becd&cHash=8fa146a4380390b45ac634be7d589f59
https://idele.fr/?eID=cmis_download&oID=workspace%3A%2F%2FSpacesStore%2F5af1caae-df60-4a76-8b45-e222f649becd&cHash=8fa146a4380390b45ac634be7d589f59
https://acta-editions.com/shop/t2138-le-paturage-en-elevage-caprin-2098?search=le+p%C3%A2turage%23attr=#attr=
https://acta-editions.com/shop/t2138-le-paturage-en-elevage-caprin-2098?search=le+p%C3%A2turage#attr=
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Comment assurer des repousses d’herbe en fin d’été, avec des conditions sèches et sa 
récolte ?
Avec les augmentations de température estivales et du déficit hydrique, 
la survie de certaines espèces fourragères et leur capacité de repousse 
à l’automne seront mises à mal (trèfle hybride par exemple). 

Par ailleurs, la production d’herbe sera surtout disponible à partir 
de mi-octobre, ce qui limitera la facilité de récolte d’un fourrage de 
qualité nutritive et sanitaire. 

Le plantain, en mélange, est une herbacée à repousse rapide en 
sortie d’hiver et en fin d’été (après un peu de pluie) et apprécié par 
les chèvres (cf. Photo ci-contre). 

Comment valoriser l’herbe lors d’hivers plus doux et humides ?
Les hivers plus doux vont favoriser la croissance de l’herbe sur cette période, amenant une valorisation 
possible en vert. Cette valorisation pourra entre autre être limitée par la portance des sols et le stade de 
lactation des chèvres (souvent en fin de gestation). Le développement de la pratique de la lactation longue des 
chèvres pourra faciliter cette valorisation. Il faudra également prendre en compte les conditions climatiques 
(température, vent, ...) pour éviter les « coups de froids » des chèvres.

Avec la tendance à l’augmentation de la pluviométrie hivernale, il sera encore plus important de limiter 
certaines espèces fourragères (notamment la luzerne) dans les parcelles hydromorphes.  

Conséquences de la diversification des fourrages sur le rationnement des chèvres
La diversité des fourrages proposés, tant en nature que mode de présentation, nécessitera de mettre en place 
des transitions alimentaires suffisantes lors du changement de fourrage ou la mise à l’herbe. 

La ration mélangée est une solution mécanisée intéressante pour valoriser une diversité de fourrages 
récoltés par différentes voies de conservation dans des troupeaux de taille importante. Ceci permet de 
sécuriser son système fourrager et d'étaler les chantiers de récolte. En fonction des années, les rations 
pourront être adaptées aux récoltes réalisées. 

Des ressources techniques sur la ration mélangée sont disponibles en ligne : 

"La ration mélangée 
pour les chèvres"

La ration mélangée  

en élevage caprin

Les rations mélangées sont peu développées en élevage caprin, car elles 

nécessitent de trouver un compromis entre la sauvegarde d’une fibrosité 

physique et la limitation du tri alimentaire. L’enjeu dans les deux situations 

est de réduire les risques métaboliques. Les rations mélangées représentent 

pourtant une opportunité de simplification du travail dans les grands 

troupeaux. Ce type de ration est- il envisageable dans votre élevage ? Quels 

aliments et matériel choisir ? Quelles précautions prendre dans sa réalisation ? 

Quelles précautions prendre pour éviter tout risque sur mes chèvres ?

COLLECTION SYNTHÈSE

E N S A TINP
T O U L O U S E

Optimiser ses pratiques pour ne pas gaspiller
Entre le champ et la distribution, les pertes de biomasse moyenne de l’herbe sont de 15 à 24 % pour un foin 
réalisé par beau temps et de 9 à 19 % pour un enrubannage à 50 % de MS, en comparaison avec la quantité 
d’herbe fauchée. 

La chèvre est un animal qui trie les fourrages consommés. 10 % de 
refus "en trop" pendant 90 j pour 400 chèvres, c'est l'équivalent 
d'un hectare de luzerne cultivé. Il est donc essentiel d'avoir 
un fourrage appétant pour limiter le taux de refus et de vérifier 
régulièrement qu'il n'y ait pas "trop de refus" à l'auge.

En fin de lactation, ne pas conserver les chèvres improductives peut 
permettre de limiter les besoins en fourrage. 

La chèvre au pâturage n'est pas une tondeuse. Elle peut laisser des refus. 
Il est alors possible d'alterner les pâtures et les fauches, de pratiquer le topping (fauche des refus, courte 
fenaison de quelques heures puis re-pâture des chèvres), ou de faire pâturer les refus par des bovins (surtout 
pas de brebis).

https://acta-editions.com/shop/t2135-la-ration-melangee-en-elevage-caprin-2043#attr=
https://acta-editions.com/shop/t2135-la-ration-melangee-en-elevage-caprin-2043#attr=


10 REDCAP - Changement climatique : elles mangeront quoi nos chèvres demain ?

Pour synthétiser l’ensemble des leviers proposés, le jeu-sérieux "Climat Cap" a été crée. Ce jeu se joue 
dans le cadre d’un groupe d’éleveurs ou d’apprenants, avec un conseiller-animateur. L’objectif est de 
faciliter l’échange entre pairs, sur des leviers d’actions techniques pour faire face aux aléas climatiques. 
Ce jeu liste des solutions (non exhaustives) qui pourront être discutées par le groupe, afin de déterminer 
leur intérêt, faisabilité, condition de réussite, … Le jeu comprend 108 cartes classées selon 10 enjeux 
d’adaptation au changement climatique. 

Notice et jeu à télécharger sur le site internet du 
REDCap : 
https://redcap.terredeschevres.fr/spip.php?article30
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JEU-SÉRIEUX POUR FAVORISER L’ÉCHANGE SUR DES LEVIERS 
D’ADAPTATION AU CHANGEMENT CLIMATIQUE
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Description rapide 
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Description rapide 

Le compost de fumier de 
chèvre est une engrais de fond 
intéressant (NPK : 12-7-29/t MB). 
Il est également possible de 
valoriser 15 t/ha de fumier vieilli 
à l’automne et réduire ainsi les 
apports minéraux. 
Les légumineuses ont la capacité 
de fixer l’azote de l’air.
Les apports de P, K et Mg sont 
à apportés selon les niveaux 
des sols, les restitutions et les 
rendements (de 0 à 50 u P/an, 
de 0 à 150 u K/an, 20 u Mg/an). 

1.4. Choisir la bonne variété pour chaque es-
pèce fourragère (notamment la luzerne)

Savoir
+

En
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1.3. Semer la prairie à la bonne saison

Savoir
+

En

Savoir
+

En

Le semis de fin d’été (fin août ou 
tout début septembre) permet 
une production au printemps 
suivant, ainsi qu’une couverture 
hivernale du sol. Ils doivent être 
assez précoces pour limiter les 
risques de gelées. Une légère 
pluie à la levée est essentielle 
pour assurer la réussite du semis. 
Ces semis sont favorables aux 
prairies de graminées et trèfles, 
mais avec l’allongement des 
sécheresses estivales, ils sont 
de plus en plus aléatoires et à 
ne pas privilégier avec la luzerne 
(semis trop tardif). Avec les 
luzernes, privilégiez les semis 
de printemps (mi-février à début 
avril), idéalement sous-couvert. 
Le semis de printemps se fera 
en fonction de la portance des 
terres et du risque de gelée. 
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Le site internet Herbe-book 
permet de comparer les diffé-
rentes variétés de fourragères 
présentent dans le catalogue 
français. Le choix de la variété 
est important car entre variétés 
il y a des différences de 6 à 9 % 
sur la production totale annuelle, 
de 6 à 8 % de teneur en proté-
ines, de résistance à la verse, 
de résistance à la verticilliose, 
aux nématodes et de finesse 
des tiges. 
On observe également des dif-
férences de dormance chez les 
luzernes. Savoir

+

En

1.2. Semer sa prairie sous-couvert d’une culture 
annuelle

Savoir
+

En
Savoir

+

En

Le semis d’une prairie sous-couvert d’une 
culture annuelle permet de protéger 
la prairie lors du début de sa phase 
de développement (froid, sécheresse, 
adventices, …). Il peut se faire au printemps 
avec le tournesol, l’orge de printemps ou 
un méteil fourrage. A l’automne, le semis 
sous-couvert de céréales ou méteils 
permet de retarder le semis de la prairie 
(prairie sans luzerne) en octobre. La prairie 
sera mieux implantée l’année suivante 
(salissement plus faible) et le méteil pourra 
être récolté en fourrage ou en grain avec 
peu de perte de rendement. 

@
  

Jé
ré

m
ie

 J
os

t
@

  
Jé

ré
m

ie
 J

os
t

@
  

Jé
ré

m
ie

 J
os

t

1.1. Apporter les besoins nutritifs adéquats 
aux prairies (fertilisation organique  
et/ou minérale)

Conduite de la 
luzerne : vous 
pensiez bien la 
connaître, on 
vous propose de 
la redécouvrir 

Quelles prairies 
multi-espèces 
pour les éleveurs 
de  chèvres ?

Changement 
climatique et 
élevages caprins, 
implanter des 
prairies sous 
couverts

Quelles prairies 
multi-espèces 
pour les éleveurs 
de  chèvres ?

Implantation 
des prairies : 
qui sème bien 
récolte mieux !

Conduite de la 
luzerne : vous 
pensiez bien la 
connaître, on 
vous propose de 
la redécouvrir

Savoir
+

En

Le compost de 
fumier de chèvre
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Description rapide 

Des fourrages 
de qualité à 
l’automne, c’est 
encore possible !

La capacité de survie et 
de repousse des fourra-
gères après les séche-
resses estivales est va-
riable. Il ne faudra donc 
pas négliger le choix de 
la variété. Ne pas hési-
ter à comparer les va-
riétés sur le site https://
www.herbe-book.org/.

8.1. Choisir des espèces/variétés fourragères 
pour avoir de l’herbe à l’automne

8.3. Valoriser le RGI alternatif à l’automne

Semer fin août, un RGI 
alternatif (pérennité de 6 
à 12 mois) sera une res-
source fourragère intéres-
sante pour l’automne. 
Cette ressource pourra 
être pâturé, affouragé ou 
enrubanné. La limite de 
cette graminée est son 
fort besoin en azote pour 
croître et la réussite de 
son implantation en fin 
d’été.

8.2. Valoriser le colza et le chou fourrager  
en vert à l’automne

Valorisable au pâturage ou en affouragement en vert. Le semis 
se fait après les moissons, à la fraîche ou en fin d’été avec les 
orages. Comptez 60-90 jours de développement
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Savoir
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Savoir
+

En

Savoir
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Savoir
+

En
Savoir
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Quelles prairies 
multi-espèces 
pour les chèvres ?

Herbe-book, le choix 
de vos espèces et 
variétés fourragères 
en 1 clic !

Les dérobées 
fourragères 
en élevage de 
chèvres

Des fourrages 
de qualité à 
l’automne, c’est 
encore possible !

8.4. Le sorgho fourrager en vert

Le sorgho multicoupes est un fourrage 
bien apprécié par les chèvres, qui 
pousse quand il fait chaud et avec 
peu d’eau. Le semis est généralement 
réalisé début juin. Il faut un minimum 
d’eau pour que le sorgho lève bien. 
Son coût d’implantation est faible 
(60 €/ha environ), mais il demande 
plus de travail mécanisé. Le sorgho 
est ensuite pâturé/afforuagé à partir 
d’août et trois à cinq passages 
successifs sont ainsi possibles, 
jusqu’aux premières gelées s’il est 
pâturé suffisamment tôt et que les 
conditions météo (pluie) permettent 
de bonnes repousses. Le sorgho peut 
être très haut quand les chèvres y 
entrent mais elles ne doivent pas 
pâturer plus bas que 40 cm au 1er 
passage. 2 hectares sont ainsi 
consommés par 150 chèvres en 
un mois. Le sorgho est pauvre en 
protéines, il faut donc prévoir de 
compléter la ration.
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Savoir
+

En

Savoir
+
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Comment 
choisir son 
sorgho 
fourrager ?

Les dérobées 
fourragères 
en élevage de 
chèvres

COMMENT PROLONGER LE PÂTURAGE OU 
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La luzerne est une excellente tête de rotation, 
ayant la capacité à restituer de l’azote aux 
cultures suivantes, avec une bonne résistance à 
la sécheresse et aux fortes températures (fixation 
symbiotique jusqu’à 30 °C – arrêt de croissance à 
40°C). Elle contribue à la sécurisation du système 
fourrager (potentiel de rendement, résistance à la 
sécheresse) et au renforcement de l’autonomie 
protéique et alimentaire de l’exploitation. La luzerne 
peut être associée à du lotier et/ou du sainfoin 
qui présentent des capacités de croissance en 
contexte séchant/chaud. Dans tous les cas, sans 
eau, les légumineuses même tolérantes à la 
sécheresse arrêteront leur croissance. 

7.1. Avoir des légumineuses (luzerne, sainfoin, 
lotier) pour produire en été

7.3. Avoir des graminées «résistantes»  
aux sécheresses en pur (teff grass, avoine 
brésilienne, moha, millet, …)

Certaines graminées peuvent être culti-
vées en pur, avec une croissance possible 
en été. Elles sont néanmoins tributaires 
d’eau pour assurer la levée et une bonne 
croissance. Par ailleurs, la qualité et l’ap-
pétence sont souvent décevantes par rap-
port aux attentes des éleveurs de chèvres. 
La récolte notamment en foin, permet la 
production d’un fourrage grossier.

7.2. Associer des graminées «résistantes»  
aux sécheresses, dans les mélanges prairiaux 
(dactyle, fétuque élevée, pâturin, …)

Certaines graminées 
sont plus résistantes 
à la sécheresse que 
d’autres. Le dactyle 
se ra  i n té ressan t 
dans cet objectif, 
mais attent ion à 
son comportement 
a g g r e s s i f  e n 
mélange. L’associer 
à une légumineuse 
(luzerne) est le plus 
simple. En mélange, 
la fétuque élevée 
est passe partout. 
Dans un objectif de 
couverture du sol, 
s i  la sécheresse 
est longue, il faudra 
privilégier le pâturin 
au RGA. Dans tous 
les cas, sans eau, les 
graminées arrêteront 
leur croissance.
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La chicorée est une 
fourragère qui, grâce 
à sa racine pivot, est 
tolérante à la sécheresse. 
Sa vitesse de pousse 
rapide et sa teneur en 
eau complexifie son 
exploitation en élevage 
capr in. Le plantain 
peut être intéressante 
mais nécessite apport 
d’azote. La silphie est 
une autre espèce en 
cours d’évaluation sur 
son intérêt alimentaire 
en élevage ruminant. Le 
sarrasin est une espèce 
qui pousse en début 
d’été, mais attention à 
la photosensibilité sur 
les animaux. 
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7.4. Avoir des herbagères « résistantes » 
aux sécheresses, en mélange ou en pur 
(plantain, chicorée, silphie, sarrasin…) ?
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Tester le 
pâturage du 
sainfoin, du 
plantain et 
de la chicorée 
chez les petits 
ruminants

Le sainfoin : 
une alternative 
à la luzerne ?
On vous dit 
tout !

Les dérobées 
estivales, 
un levier face 
au déficit 
fourrager ?

Du plantain 
dans les 
mélanges 
prairiaux ?

De la 
chicorée au 
menu des 
chèvres

Guide Mélanges 
fourragers : 
céréales à 
pailles et 
légumineuses 
(méteils)
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Description rapide 

Pâturer est le moyen le plus simple de 
valoriser l’herbe, quelque soit la météo. 
Il diminuera aussi les besoins annuels 
du troupeau en stock. Cela permettra 
aussi de décaler la récolte de certaines 
parcelles. Ainsi, la surface à faucher sera 
moins importante à un instant donné. Le 
déprimage doit être le plus précoce possible 
pour ne pas se laisser déborder par l’herbe. 
Il faudra implanter des espèces précoces 
dans leur développement : ray grass et 
trèfles notamment.  

6.1. Pâturer en début de printemps 6.3. Enrubanner la 1ère coupe

L’enrubannage en première 
coupe permettra de faucher 
l’herbe plus tôt dans la saison, 
avec une meilleure valeur 
protéique, tout en limitant 
les pertes au champs. Cette 
récolte humide facil itera 
des repousses de qualité 
avant la sécheresse estivale. 
L’enrubannage demande 
peu d’investissement « en 
dur » et peut être fait de 
manière opportuniste. Son 
inconvénient, c’est son coût 
de production plus élevé. D’un 
point de vue rationnement, 
il faudra veiller à la qualité 
sanitaire de la botte pour éviter 
les ennuis  : on élimine les 
morceaux de moisi, une botte 
ouverte est consommée en 
2-3 jours, un fourrage sec en 
complément sécurise la ration. 

6.2. Affourager en vert en début de printemps

Affourager est le moyen 
le plus simple de valoriser 
l ’herbe, quelque soit 
la météo. Il diminuera 
aussi les besoins annuels 
du troupeau en stock. 
Cela permettra aussi 
de décaler la récolte de 
certaines parcelles. Ainsi, 
la surface à faucher sera 
moins importante à un 
instant donné. 
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L’ensilage d’herbe est peu présent en élevage de chèvres. Il s’agit 
pourtant d’un fourrage riche. En revanche, les chantiers de récolte 
nécessitent de l’entraide : au moins 5 personnes. Bien réalisé, 
l’ensilage ne pose pas de problème spécifique dans la ration des 
chèvres. Par contre, il faudra veiller à une avancée suffisamment 
rapide du silo (20 cm/jour en été).
Attention à l’investissement sur le matériel (silo, désileuse, 
mélangeuse) et au travail.
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6.4. Ensiler la 1ère coupe

Le pâturage 
des chèvres

Un bon 
fourrage à 
pâturer

L’enrubannage 
en élevage 
caprin

Réussir son 
enrubannage

L’affouragement 
en vert

Alimenter 
son troupeau 
caprin

Les 
fondamentaux 
pour réussir 
son ensilage 
d’herbe

COMMENT DIVERSIFIER SON SYSTÈME FOURRAGER 
POUR PLUS DE SÉCURITÉ ?
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Les mélanges prairiaux, tout comme 
les associations simples d’une  
graminée avec une légumineuse ou 
encore les semis d’espèces pures, 
constituent aujourd’hui une gamme 
de solutions techniques pour le semis 
des prairies. Autant de solutions 
à combiner ou à choisir selon les 
contextes de production et les 
attentes des éleveurs. Les mélanges 
de courte durée associent des espèces 
fourragères de 2-3 ans de pérennité 
comme par exemple les associations 
Ray-Grass - -trèfles annuels ou violet. 

2.1. Cultiver une prairie multi-espèces de 
courte durée

2.4. Cultiver un mélange de céréales-protéagi-
neux (à ensiler)

Savoir
+

En
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2.3. Cultiver une prairie en luzerne
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La luzerne est une excellente 
tête de rotation, ayant la capacité 
à restituer de l’azote aux cultures 
suivantes (environ 20-40 unités 
pendant 3 ans). Avec une bonne 
résistance à la sécheresse et aux 
fortes températures (fixation 
symbiotique jusqu’à 30 °C – 
arrêt de croissance à 40°C). 
Elle assure l’effet structurant 
sur le sol grâce à son système 
racinaire pivotant puissant et 
très développé. 
Elle contribue à la sécurisation 
du système fourrager (potentiel 
de rendement, résistance à la 
sécheresse) et au renforcement 
de l’autonomie protéique et 
alimentaire de l’exploitation.
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Associer des céréales et des 
protéagineux, qui seront récoltés 
à un stade précoce (immature) 
pour être enrubanné ou ensilé 
est intéressant pour diversifier le 
système fourrager. Une récolte 
précoce est essentielle pour 
récolter un fourrage appétant 
et riche en protéines. Cette 
pratique peut permettre une 
couverture de sol avant un maïs 
(ou une culture de printemps), 
de protéger un semis de prairie 
(semis sous-couvert) ou de re-
garnir une prairie pour conforter 
la coupe de sortie d’hiver. 

2.2. Cultiver une prairie multi-espèces de 
moyenne/longue durée

La prairie multi-espèces est intéressante 
dans une optique d’économie d’intrants. 
La complémentarité des espèces permet 
de se passer de désherbage et simplifie 
la stratégie de fertilisation : elle est tout 
simplement autonome en azote ! Elle 
offre aussi une souplesse dans les modes 
de valorisation et dans la date de leur 
mise en œuvre. Selon le type de sol, des 
mélanges de trèfles violet, blanc hybride, 
fétuque élevée, RGA et plantain ou de 
luzerne, trèfle violet et blanc, fétuque 
élevée, RGA sont intéressants.
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Mélanges de 
semences pour 
des prairies 
de courte et 
moyenne durée 
(moins de 3 ans)

Parcours 
pédagogique 
sur les prairies 
multi-espèces

Implanter 
des prairies 
pérennes et 
les faire durer

Réussir son 
implantation

Conduite de 
la luzerne

Guide Mélanges 
fourragers : 
céréales à pailles 
et légumineuses 
(méteils)

#Réussis ton 
méteil (Mélange 
céréales 
protéagineux 
immatures)

Quelle(s) prairie(s) 
multi-espèces pour les 
éleveurs de chèvres ?

COMMENT OPTIMISER LA VALORISATION  
DES FOURRAGES PAR LES CHÈVRES ?
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Description rapide 

La chèvre est un animal qui trie 
les fourrages consommés. Cela 
permet de maximiser l’ingestion 
de fourrage. Néanmoins, 10 % 
de refus «en trop» pendant 
90 j, c’est l’équivalent de 1 ha 
de luzerne pour un troupeau de 
400 chèvres ou d’un hectare 
de prairie naturelle pour un 
troupeau de 250 chèvres. Il 
est donc essentiel d’avoir un 
fourrage appétant pour limiter 
le taux de refus et de vérifier 
régulièrement qu’il n’y ait pas 
«trop de refus» à l’auge.

4.1. Optimiser le rationnement des fourrages 4.3. Réformer plus précocement des chèvres 
improductives

En fin de lactation, ne pas conserver les chèvres improductives 
peut permettre de limiter les besoins en fourrage.

La monotraite en fin de période de lactation 
diminue les besoins des animaux, tout en 
limitant le temps d’astreinte. La perte est 
également minimisée en fin de lactation 
(par rapport à de la bitraite).
On fait peut-être des économies de 
concentrés mais est-ce qu’on fait vraiment 
des économies de fourrages ?
Cette pratique est courante en milieu ou 
fin de lactation. Lorsque les fortes chaleurs 
arrivent, certains éleveurs préfèrent ne 
déranger qu’une seule fois la chèvre dans 
la journée pour qu’elle ait tout le temps 
d’ingérer les fourrages le reste du temps.

4.2. Limiter le gaspillage à l’auge

La chèvre est connue pour sa 
capacité à trier les fourrages. 
Ce refus permet de s’assurer 
que les chèvres ont eu assez 
à manger, tout en permettant 
l’ingestion suffisante de fibre. 
Améliorer la qualité globale du 
fourrage permettra de limiter 
le taux de refus, et ainsi d’avoir 
à produire moins de fourrages. 
10 % de foin gaspillé à l’auge 
pendant la lactation de 400 
chèvres équivaut à 3,5 ha de 
luzerne à cultiver !
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4.4. Pratiquer la monotraite
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L’alimentation 
pratique 
des chèvres 
laitières

SYSCARE : les 
indicateurs de 
pilotages de 
l’alimentation 
du troupeau 
passés en revue

Replay du 
webinaire : un 
outil d’aide à 
la décision

Savoir
+
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Faire du bon 
foin pour les 
chèvres !

La monotraite 
chez les 
caprins

La monotraite 
en élevage 
caprin

COMMENT GÉRER LES CHANTIERS DE RÉCOLTE  
AVEC PLUS D’HERBE AU PRINTEMPS ?
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Description rapide 

Pour être réactif et faucher au moment idéal (par rapport au stade 
de la prairie et aux conditions météo), il est important d’avoir le 
matériel de fauche soit en propriété, soit pouvoir bénéficier d’une 
CUMA ou d’un entrepreneur réactif.

5.1. Avoir du matériel disponible  
pour les récoltes (en propriété)

5.3. Avoir les moyens humains suffisant  
pour les chantiers de récolte

La surface à faucher en lien avec des fenêtres météo réduites 
nécessitent d’avoir les moyens matériels et humain d’être réactif 
et rapide pour faire la chaîne de récolte de la prairie. Par ailleurs, 
dans le cas de la luzerne, il est souvent important de faire cette 
chaîne de récolte en soirée ou tôt le matin. Il faut donc les moyens 
humains adéquates pour pouvoir aussi gérer la chèvrerie.

En plein printemps, 
lorsque les chèvres 
sortent au pâturage 
au moins 8h dans la 
journée, la ration peut 
être composée uni-
quement d’herbe pâ-
turée, sans foin. Ceci 
permet d’économiser 
du stock de foin, tout 
en limitant les ap-
ports de concentrés. 

5.2. Avoir du matériel disponible pour les 
récoltes (en prestation ETA / CUMA…)

Pour être réactif et faucher au moment idéal (par rapport au stade 
de la prairie et aux conditions météo), il est important d’avoir le 
matériel de fauche soit en propriété, soit pouvoir bénéficier d’une 
CUMA ou d’un entrepreneur réactif.
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5.4. Intensifier le pâturage ou l’affouragement 
en vert de printemps
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Le pâturage 
en élevage 
caprin

L’affouragement 
en vert en 
élevage caprin
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Description rapide 

Les années climatiques 
seront de plus en plus 
variables, amenant le besoin 
de gérer une trésorerie 
fourragère : faire du stock 
en année favorable et 
consommer le sur-stock en 
année plus difficile. Il est 
ainsi important d’avoir un 
report de stock (0,5 à 1 
botte de 400 kg par chèvre). 
Pour les systèmes basés sur 
les prairies permanentes, il 
faut prévoir presque un an.
Faire un bilan fourrager : de 
combien avez-vous besoin 
pour 1 an  ? Combien de 
mois d’incertitude avez-
vous ? A quelles périodes ? 
Faites-vous un prévisionnel 
de trésorerie fourragère 
mois par mois pour suivre à 
chaque mois l’évolution des 
stocks ?

3.1. Prévoir du report de stock 3.3. Acheter ponctuellement du foin

Si le choix est 
fait de ne pas 
d i m i n u e r  l e 
chargement et de 
ne pas avoir de 
report de stock 
suffisant, il est 
toujours possible 
d e  p r é v o i r 
l a  t ré so re r i e 
suffisante pour 
acheter du foin 
ponctuellement. 
Ce choix peut 
aussi être lié à 
des contraintes 
structurelles (SAU 
insuffisante).
Privilégiez l’achat 
d ’un  fo in  de 
bonne qualité.

Si le report de 
stock de fourrage 
possible est limité, 
il faudra conserver 
s u f f i s a m m e n t 
d e  t r é s o r e r i e 
pour acheter au 
besoin du stock 
fourrager, de la 
meilleure qualité 
nutritionnelle et 
sanitaire possible. 
Attention à acheter 
un enrubannage 
d o n t  o n  e s t 
sûre d’un point 
de vue qual i té 
nutritionnelle et 
sanitaire. 

3.2. Contractualiser l’achat de fourrages sur 
pied ou récolté

Si le choix est fait de ne pas diminuer le chargement et de ne pas 
avoir de report de stock suffisant, il est  possible de contractualiser 
avec un voisin l’achat et la réalisation de stock sur une de ses 
prairie. Ce choix peut aussi être lié à des contraintes structurelles 
(SAU insuffisante).
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3.4. Acheter ponctuellement d’enrubannage

En élevage 
caprin, gérer 
au mieux la 
pénurie de 
fourrage

Savoir
+

En

Déficit 
fourrager : on 
ne vous fera 
plus le coup 
de la panne

Savoir
+

En

Gérez votre 
trésorerie 
fourragère 
pour anticiper 
les aléas 
climatiques !

Savoir
+

En

COMMENT VALORISER DE L’HERBE EN HIVER AVEC 
DES CONDITIONS PLUS DOUCES ET HUMIDES ?
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Dans certaines zones, 
la pousse de l’herbe se 
poursuivra en hiver ou 
recommencera tôt en fin 
d’hiver. Il peut ainsi être 
intéressant de valoriser 
cette herbe en vert. Il 
faudra alors que le stade 
physiologique des chèvres 
permette leur sortie, que 
la portance des sols soit 
suffisante et que les 
conditions météorolo-
giques le permettent.

9.1. Valoriser la pousse d’herbe hivernale 9.3. Drainer ses parcelles

Cette technique vise à assainir les parcelles hydromorphes en 
installant des drains pour favoriser l’évacuation de l’excès d’eau. 
Elle aide à prévenir l’asphyxie des sols et à limiter la prolifération 
des bioagresseurs hydrophiles.

9.2. Le déprimage très précoce au pâturage

La sortie précoce des chèvre en fin d’hiver permet de nettoyer 
les parcelles, créer un dégradé pour la pousse de l’herbe et un 
décallage possible de la fauche. Peut se faire aussi avec l’auto-
chargeuse (affouragement en vert).
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Les dérobées 
précoces à base 
de RGI ou seigle 
associées à des 
légumineuses 
annuelles

Assainir les 
parcelles par 
drainage

9.4. Veiller à l’accès aux parcelles

Comment leur donner accès aux parcelles sans défoncer les che-
mins et sans dégueulasser les animaux.
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COMMENT OPTIMISER L’INGESTION SUR PARCOURS 
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DES RESSOURCES PASTORALES ?
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Les éleveurs pastoraux cherchent 
à optimiser l’ingestion des animaux 
sur parcours. Pour cela, offrir un 
petit repas riche en azote avant la 
sortie stimule la consommation de 
ressources plus grossières une fois 
en parcours. Par exemple, on peut 
distribuer 200 g de luzerne dés-
hydratée, de foin de haute qualité 
avant la sortie. Cependant, il est 
essentiel d’adapter cette stratégie 
à la qualité du parcours : si celui-ci 
est médiocre, il sera nécessaire de 
plus distribuer de fourrage à l’auge

10.1. Raisonner sa complémentation à l’auge 
(qualité, quantité et temporalité) pour ne 
pas démotiver le pâturage sur les parcours 

10.3. Diversifier ses ressources alimentaires : 
dans des zones de prairies des abords de 
broussailles, landes ou friches

Pour encourager l’inges-
tion, l’éleveur peut varier 
les sources alimentaires afin 
que les chèvres se motivent 
d’elles-mêmes à consommer 
davantage. Pour cela, il est 
possible d’aménager des 
haies ou de maintenir des 
lisières boisées en bordure 
des prairies. En plus de di-
versifier leur alimentation, 
ces aménagements offrent 
également de l’ombre aux 
animaux.

10.2. Faire pâturer une prairie temporaire en 
alternance avec le parcours pour stimuler 
l’ingestion

Alterner parcours et PT 
permet d’encourager 
le prélèvement sur des 
ressources plus gros-
sières en parcours et 
motive la curiosité ali-
mentaire de la chèvre. 
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Une utilisation excessive des parcours em-
pêche la régénération du feuillage. Il peut 
alors être nécessaire de laisser certaines 
zones en repos pendant plusieurs années 
pour permettre la repousse des arbustes et 
la régénération forestière. Cependant, un 
sous-bois trop dense et ombragé, notam-
ment avec des chênes verts, peut limiter 
cette régénération. Les conditions clima-
tiques jouent également un rôle crucial, et 
certains éleveurs constatent une reprise li-
mitée en cas de climat défavorable. Enfin, 
cette gestion peut être compliquée par les 
contraintes de la PAC, notamment en ma-
tière de charge et de prélèvement. @
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10.4. Mettre en défens temporaire du secteur
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parcours dans 
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Adaptation 
des élevages 
héraultais au 
changement 
climatique
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Mobiliser les 
parcours dans 
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caprin

Mobiliser 
les surfaces 
pastorales 
pour 
l’alimentation 
des chèvres
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+
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Guide 
pastoral 
caprin

Exemple d'atelier animé en Saône-et-Loire 
dans le cadre de CAP’Climat Terriroires. 

https://redcap.terredeschevres.fr/spip.php?article30
https://redcap.terredeschevres.fr/spip.php?article30
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TÉMOIGNAGES D’ÉLEVEURS ET D’ÉLEVEUSES 

Dans le nord de la Charente, à Villefagnan, un groupe de 5 éleveurs 
participe au projet régional sur l’adaptation des systèmes caprins 
au changement climatique. La luzerne est le pivot de leur système 
fourrager et demande une maîtrise technique aussi importante que 
la conduite du troupeau ou des cultures annuelles.
Une solution déjà mise en œuvre se résume en un mot : DIVERSITÉ. 
La luzerne n’est plus conduite en culture seule, mais avec d’autres 
légumineuses : trèfle violet, incarnat, blanc, lotier. Cela permet 
de « remplir les trous » dans des parcelles hétérogènes, limiter le 
salissement et la pression de la cuscute, tout en confortant la 1ère 
coupe après l’implantation. La dose en pur de semences de luzernes (inoculées évidemment) avec un peu de 
trèfles suffit ! Les éleveurs mélangent aussi différentes variétés de luzerne dans leur semoir (de 2 à 5-6 variétés 
flamandes et parfois méditerranéennes). L’intérêt de ces mélanges est confirmé par des travaux d’INRAE à 
Lusignan : la diversité variétale permet une meilleure stabilité du rendement entre années et une meilleure 
production de biomasse sous stress hydrique.
Le consensus se fait aussi sur des semis de la luzerne au printemps, de plus en plus sous-couvert d’une céréale 
(avoine par exemple) ou de tournesol (si RU suffisante). Cela permet une bonne implantation de la luzerne et 
assurera un rendement dès la 1ère année.
Aujourd’hui, et demain encore plus, l’enjeu sera aussi de récolter une première coupe précoce et riche en 
protéines… pour nourrir le troupeau et permettre de bonnes repousses de la prairie avant l’été. Enrubannage et 
foin séché en grange (en botte ou en vrac) sont donc deux réflexions fortes dans ce groupe, à court ou moyen 
terme.

Manon Proust (Innoval)

En Dordogne, un groupe de 7 éleveurs participe au projet régional 
visant à réfléchir sur l’adaptation des systèmes caprins au changement 
climatique. Une solution déjà mise en œuvre par plusieurs éleveurs 
pour permettre de prolonger la période de pâturage l’été est 
l’implantation de sorghos fourragers multi-coupes.
Le semis est généralement réalisé sur des parcelles ayant des prairies 
annuelles en vesce-avoine après que celles-ci aient été pâturées, donc 
vers début juin. La réussite du semis est liée à la pluviométrie : il faut un 
minimum d’eau pour que le sorgho lève bien. Son coût d’implantation 
est faible (60 €/ha environ), mais il demande plus de travail mécanisé.
Le sorgho est ensuite pâturé à partir d’août et trois à cinq passages successifs sont ainsi possibles, jusqu’aux 
premières gelées s’il est pâturé suffisamment tôt et que les conditions météo (pluie) permettent de bonnes 
repousses. Les tours de pâturages durent de moins en moins longtemps au fil du temps. Le pâturage se fait sur 
la longueur. Pour un troupeau de 150 chèvres, c’est un front d’environ 180 m qui est offert aux chèvres, avec un 
fil avant repoussé de 3 mètre à chaque sortie ce qui fait près de 3,5 m² par chèvre par repas. Un fil arrière est 
également mis en place pour favoriser la repousse. Elles le consomment très vite et y restent une à deux heures 
maximum pour éviter le parasitisme. Le sorgho peut être très haut quand les chèvres y entrent mais elles ne 
doivent pas pâturer plus bas que 40 cm au 1er passage. 2 hectares sont ainsi consommés par 150 chèvres en 
un mois.

Amélie Villette (Chambre d’Agriculture de la Dordogne)
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En résumé, adapter son système fourrager aux conséquences du changement climatique amène à développer 
les pratiques suivantes : 

Dossier web de synthèse 

http://redcap.
terredeschevres.fr/spip.
php?rubrique102

CONCLUSION  
S'ADAPTER, SÉCURISER, DIVERSIFIER

Réseau d'Expérimentation
     et de Développement Caprin

ALIMENTATION
A L'HERBE

AUTONOMIE
ALIMENTAIRE

CHANGEMENT
CLIMATIQUE

L’ensemble des éleveurs et des éleveuses rencontrés sont conscients de la réalité du changement climatique, 
parfois inquiets pour la planète, mais en même temps assez confiants dans leur capacité d’adaptation. 

La réussite de l’adaptation des élevages 
de chèvres mobilise à la fois des 
leviers techniques (parfois aléatoires), 
financiers (capacité d’investissement 
et de prise de risque), mais également 
organisationnels. Maintenir un tissu 
local d’élevage (densité d’élevages) est 
important pour préserver les entreprises 
de travaux agricole ou CUMA pouvant 
accompagner les éleveurs dans leurs 
chantiers d’enrubannage par exemple. 

Diminuer le chargement
→ 6-8 chèvres/ha SFP (foin)
→ 4-6 chèvres/ha SFP (pâturage)

Trésorerie fourragère
→ 4-6 mois de report de stock

Diversifier ses fourrages
→ foin, enrubannage, séchage 

en grange, ensilage
→ pâturage, affouragement

Diversifier ses prairies
→ mélange d'espèces
→ mélange de variétés

Diversifier son assolement
→ prairies, cultures 

fourragères annuelles...

Diversifier les ateliers
→ polyculture-élevage
→ complémentarité lait-allaitant

http://redcap.terredeschevres.fr/spip.php?rubrique102
http://redcap.terredeschevres.fr/spip.php?rubrique102
http://redcap.terredeschevres.fr/spip.php?rubrique102
http://redcap.terredeschevres.fr/spip.php?rubrique102

